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ORDRE, INJONCTION, SOUHAIT ET SERMENT 
EN ZÉNAGA (ÉTUDE COMPARATIVE) 
 
Catherine Taine-Cheikh 
LACITO (CNRS, Universités de Paris III et Paris IV-Sorbonne) 
 
L'article porte sur des énoncés non déclaratifs, souvent 
reconnaissables à l'intonation, où la relation particulière de 
l'énonciateur à son énoncé, implicite, se déduit du choix des marques 
aspecto-modales et de l'emploi de particules spécifiques.  
 
1. Ordre et injonction 
1.1. Ordre 
L'ordre positif s'exprime en berbère par un mode particulier, 
l'impératif (IMP). En zénaga, comme dans la plupart des parlers1, le 
mode impératif est limité au cas où l'exécutant potentiel de l'ordre 
est l'interlocuteur (singulier ou pluriel). Cette restriction correspond 
à l'emploi de la forme nue du verbe (sans le préfixe t- qui caractérise 
la 2e personne aux autres modes), comme si la co-référence 
obligatoire entre le rôle énonciatif d'interlocuteur et le rôle actanciel 
d'agent ne nécessitaient pas de marquage explicite (voir Lemaréchal 
1997 : 222).  
Comme aux autres modes conjugués du verbe, les formes 
impératives ne distinguent le genre qu'au pluriel (M ø vs F -nyäđ) et la 
marque de nombre est une nasale (SG ø vs PL -(ä)m). Sur ce dernier 
point, le zénaga se rapproche de quelques parlers marocains (Rif et 
tamazight des Aït Seghrouchen notamment) mais, contrairement à la 
plupart d'entre eux (cf. PL.M -m vs PL.F -nt du tamazight, Bentolila 
1981 : 140), la nasale est la même aux deux genres2.  
L'impératif est généralement usité pour tous les verbes à sujet 
agentif (l'ordre n'ayant de sens que si le sujet exerce un contrôle sur 
la réalisation du procès). Voici deux exemples, d'une part celui d'un 
verbe régulier (ex. a), d'autre part celui d'un verbe à dernière 
                                                
1 Il existe parfois une forme de 1re personne du pluriel, ainsi dans la tachelhit des 
Ighchan (Galand 1988 : 236). 
2 Dans le système le plus largement attesté, l'affixe m est réservé au féminin et la 
marque commune de pluriel, spécifique au mode impératif, est la dentale t : cf. 
l'opposition PL.M -t vs PL.F -mt en tachelhit (Galand ibid. : 236). Pour les parlers du 
Rif, où plusieurs systèmes coexistent, voir Lafkioui 2007 : 186. 
radicale ʔ (ex. b, pour plus de détails, voir Taine-Cheikh 2004).  
(1) a. äktub b. ägi 
  écrire.IMP[SG]  poser.IMP[SG] 
  "Ecris !"  "Pose !" 
 (2) a. äktub-äm b. ägaʔ-m 
  écrire.IMP-PL[M]  poser.IMP-PL[M] 
  "Ecrivez !"  "Posez !" 
(3) a. äktub-əm-nyäđ b. ägaʔ-m-nyäđ 
  écrire.IMP-PL-F  poser.IMP-PL-F 
  "Ecrivez (F) !"  "Posez (F) !" 
Avec l'impératif, les clitiques — pronoms (complément d'objet 
direct PR.OD ou indirect PR.OI) et particules d'orientation (ventive PO1 
ou allative PO2) — sont normalement affixés au verbe3. 
(4) a. äktub=ti b. ägiʔ=h 
  écrire.IMP=PR.OD.3M.SG  poser.IMP=PR.OD.3M.SG 
  "Ecris-le !"  "Pose-le !" 
 
1.2. Injonction positive 
L'injonction s'exprime par une forme verbale à l'aoriste précédée 
de la particule ad / ađ (les phénomènes phonétiques d'assimilation 
ne sont pas notés ici)4. Cette construction permet notamment de 
formuler un ordre à l'adresse d'autres personnes que l'interlocuteur5.  
(5) a. äđ=y-äktub b. äđ=y-ägi 
  ad=3M.SG-écrire.AOR  ad=3M.SG-poser.AOR 
  "Qu'il écrive !"  "Qu'il pose !" 
À la 1re personne (PL), la tournure prend une valeur cohortative. 
(6) äđ=n-äbđīđ 
  ad=1PL-écrire.AOR 
 "Partons !" (lit. " ad [que] nous partions !") 
À la 2e personne, la construction nous a été donnée comme 
équivalente de l'impératif (en moins usuelle). On se serait attendu à 
ce que l'ordre soit perçu comme moins brutal. 
                                                
3 Sur l'existence d'une série spécifique de PR.OD après les verbes à dernière radicale 
ʔ, voir Taine-Cheikh op.cité : 181 et sq. 
4 Toutefois, la particule peut être omise dans les phrases complexes, si le verbe 
injonctif est précédé par une première proposition (voir Taine-Cheikh, à paraître). 
5 L'injonctif de 1ère et 3ème personnes formé par suffixation de -it / -ît à l'aoriste 
(voir notamment Prasse 1973, VI : 13) ne semble pas en usage en zénaga. À noter 
que cette forme — que Lanfry appelle "optatif"" mais qui ne s'emploie pas pour 
Dieu — n'est usitée à Ghadamès qu'au positif (Lanfry 1968 : 330-1). 
(7) a. äđ=t-äktub-äđ b. äđ=t-äg-ađ 
  ad=2-écrire.AOR-SG  ad=2-poser.AOR-SG 
  "Ecris !"  "Pose !" 
À la proximité des deux constructions au plan sémantique, 
correspond une ressemblance formelle importante, car les schèmes 
vocaliques caractéristiques de l'aoriste et de l'impératif sont 
généralement identiques (c'est le schème ‘a’—non-‘a’ pour les verbes 
bisyllabiques réguliers, cf. Cohen et Taine-Cheikh 2000).  
Comme dans la majorité des parlers berbères, le déplacement des 
affixes clitiques en position préverbale est obligatoire et la particule 
ad devient le support des affixes. 
(8) äđ=āš=ti  y-äktub  
 ad=PR.OI.3SG=PR.OD.3M.SG 3M.SG-écrire.AOR 
  "Qu'il le lui écrive !"  
(9) äđ=ti=ʔđ ägaʔ-n  
 ad=PR.OD.3M.SG=PO1 poser.AOR-3PL 
  "Qu'il le pose ici !"  
 
1.3. Injonction négative 
L'injonction négative se forme simplement par insertion de la 
particule de négation wär devant le verbe à l'aoriste. 
(10) äđ  wär y-äskər ḟūntih 
 ad NEG 3M.SG-faire.AOR qqc.de.mal 
 "Qu'il ne fasse pas quelque chose de mal !" 
Cette construction avec ad et l'aoriste sert régulièrement à 
l'expression d'une interdiction adressée à l'interlocuteur : 
(11) äđ  wär t-ärmiš-äđ 
 ad NEG 2-prendre.AOR-SG 
 "Ne prends pas !" 
(12) äđ  wär t-ätyšaʔ-m 
 ad NEG 2-manger.AOR-PL 
 "Ne mangez pas !" 
S'il y a un satellite du verbe, celui-ci est déplacé en tête de 
proposition et suffixé à la particule ad (non à la négation wär) : 
(13) äđ=ti wär t-əZn-äđ 
 ad=PR.OD.3M.SG NEG 2-prendre.AOR-SG 
 "Ne le dis pas !" 
 
1.4. Défense 
C'est la tournure de l'injonction négative qui sert le plus souvent à 
l'expression de la défense (ordre négatif). Cependant, il arrive qu'on 
fasse usage en zénaga d'une tournure de type ‘impératif’ (sans 
préfixe indiciel t-). Comme pour l'impératif vu en 1.1., il s'agit en 
effet d'une forme verbale usitée seulement pour l'interlocuteur. 
Ce second impératif a pour base, non le thème de l'aoriste, mais 
celui de l'inaccompli. Ainsi, pour le verbe "prendre" (AOR yärməš ACC 
yərmäš ACC.NEG yərməš INAC irämmäš) : 
(14) a. ärməš b. wär rämmäš 
  prendre.IMP[SG]  NEG prendre.IMP.INAC[SG] 
  "Prends !"  "Ne prends pas !" 
Cet impératif ‘inaccompli’, qui ne s'emploie qu'en contexte 
négatif, n'est fréquent qu'avec les verbes les plus usuels, si leurs 
thèmes d'aoriste et d'inaccompli sont facilement identifiables. Ainsi : 
(15) a. äšbi b. wär žässä 
  boire.IMP[SG]  NEG boire.IMP.INAC[SG] 
  "Bois !"  "Ne bois pas !" 
(16) a. ätyšaʔ-m b. wär tättaʔ-m 
  manger.IMP-PL  NEG manger.IMP.INAC-PL 
  "Mangez !"  "Ne mangez pas !" 
(17) a. əzzən=ti  
  dire.IMP=PR.OD.3M.SG 
  "Dis-le !" 
 b. wär=ti näbbä  
  NEG=PR.OD.3M.SG dire.IMP.INAC 
  "Ne le dis pas !" 
Pour ces trois verbes, la base de l'inaccompli et celle des thèmes 
de l'aoriste et des accomplis sont clairement distinctes. 
• "boire"  AOR yäšbi ACC yəšbä ACC.NEG yəšbi  INAC yəžässä  
• "manger"  AOR yätyši ACC yətyšä ACC.NEG yətyši  INAC yətättä 
• "dire"  AOR yəzzən ACC yənnäh ACC.NEG yənnəh INAC yənäbbä 
Le thème de l'inaccompli (positif) ne se confond pas cependant 
avec le thème de l'inaccompli négatif : 
• "boire" :  INAC[POS] yəžässä INAC.NEG yəžissi 
• "manger" : INAC[POS] yətättä INAC.NEG yətitti 
• "dire" :  INAC[POS] yənäbbä  INAC.NEG yənibbi 
Les différences observables dans les schèmes vocaliques prouvent 
que, lorsque les thèmes de l'inaccompli positif et de l'inaccompli 
négatif sont distincts, c'est sur le premier des deux thèmes que se 
forme l'impératif employé pour la défense.  
Voyons s'il en est de même dans les autres parlers berbères. 
 
1.5. Prohibitif berbère 
 
NEG + IMP. Tableau 1 
2 INAC 
INAC.POS INAC.NEG 
NEG + 
AOR 
NEG + 
ACC.NEG 
kabyle non   
Aït Seghrouchen non 
x [+ ara] 
(ad) x    
siwi non x   
tachelhit non  ad/a x  
zénaga oui x  ad x   
Figuig oui x    
rifain 1 oui x    
rifain 2 oui (x) x   
ghadamsi oui x    
ouargli oui x    
mzabi oui x    
touareg Mali oui x
6
   [wăr] x 
touareg Ahaggar oui    [ur/ma] x 
 
En berbère, l'expression du prohibitif se fait (indépendamment de 
la particule de négation) par des moyens divers : avec ad et l'aoriste 
en tachelhit, avec l'accompli négatif en touareg (Galand 1988 : 222), 
avec un impératif ‘inaccompli’ en kabyle et en rifain (voir Chaker & 
Caubet (éds) 1996, en particulier le tableau récapitulatif de 
Mettouchi, p. 182). Plusieurs solutions coexistent souvent, ainsi 
peut-on avoir recours concurremment : dans la tamasheq du Mali, à 
l'impératif ‘inaccompli’ ; dans certains parlers chleuhs, à l'impératif 
‘inaccompli’ précédé de qa(d) (+ wr) ; en rifain, au tour plus 
                                                
6
 Au Mali (Heath 2005 : 339-340), le prohibitif a le même schéma vocalique que 
l'inaccompli positif. Il a donc quasiment le même thème que l'inaccompli positif 
"court" (usité notamment dans les propositions relatives), mais ne présente pas 
l'allongement vocalique particulier de l'inaccompli positif général. Il en est à peu 
près de même dans la tamasheq du Burkina Faso (Sudlow 2001 : 82-3). 
expressif q-ađ + AOR (sans particule de négation) (Boumalk 1996 : 
37, Lafkioui 1996 : 60). Cependant, au total, l'expression la plus 
fréquente est bien celle de l'impératif ‘inaccompli’7 (voir tableau 18). 
Dans les parlers (notés « oui » dans la 2e colonne) où coexistent 
deux inaccomplis distincts, l'un pour les contextes positifs, l'autre 
pour les contextes négatifs, c'est régulièrement sur la base de 
l'inaccompli positif que se forme l'impératif usité pour la défense — 
comme l'avait observé Kossmann dans les parlers zénètes et en 
ghadamsi (1989 : 26-7)9. Finalement, de tous les parlers (auxquels 
on peut dorénavant adjoindre le zénaga), seules quelques variétés du 
Rif oriental et central font exception à la règle générale, étant 
susceptibles de présenter, en contexte négatif, un impératif formé sur 
le thème de l'inaccompli négatif (Lafkioui et Kossmann, à paraître).  
 
2. Souhait 
2.1. La particule aġäy 
En zénaga, les formules de souhait (à caractère bénéfique ou 
maléfique) se caractérisent par la présence de aġäy "pourvu que …!" 
en tête de la proposition. Cette particule est invariable en genre et 
nombre (mais la semi-consonne finale y s'assimile au y- de l'indice 
personnel 3M.SG du verbe, d'où aġäy^y... réalisé [aġäl—l...]).  
L'origine de aġäy ~ aġäl n'est pas claire. On peut cependant faire 
le rapprochement avec la particule ġayr et ses variantes ġi, ġəy, ġey 
qui, en ouargli notamment, sont usitées avec le sens de "rien que, 
seulement, sauf"10. Cette particule a été signalée au Mzab comme 
particule de serment (Bentolila 1988 : 64), mais il ne serait pas 
surprenant qu'une conjonction signifiant "seulement" se 
grammaticalise dans l'un et l'autre de ces contextes. 
 
                                                
7 Selon Chaker (1996 : 19) il existe une tendance, très marquée dans de nombreux 
dialectes du nord — et notamment en kabyle —, à la « neutralisation [en énoncé 
négatif] des différentes formes de la sphère de l'aoriste au profit du seul Aoriste 
intensif [= INAC] ». Cette tendance paraît plus étendue encore pour l'ordre, vu le 
choix de la forme impérative fait, en énoncé négatif, dans tout le domaine berbère. 
8 Pour Figuig, voir Kossmann 1997 : 347 ; pour le ghadamsi, voir Lanfry 1968 : 
338 et sq. ; pour le ouargli et le mzabi, voir Delheure 1989 : 57. 
9 L'auteur signalait toutefois, en ghadamsi et dans certains parlers rifains, l'emploi 
d'un impératif formé sur le thème de l'inaccompli négatif pour passer des ordres, 
soit positifs, soit négatifs, mais généraux (action habituelle, itérative). 
10 Delheure (1987 : 249) considère que l'origine de cette particule est arabe. 
2.2. Choix du TAM 
Dans un énoncé de souhait, le verbe est toujours à l'accompli.  
(18) a. aġäy  t-äbđāh b. aġäy^ y-uđ̣aṛ 
  aġäy 3F.SG-partir.ACC  aġäy 3M.SG-tomber.ACC 
  "Pourvu qu'elle parte !"  "Pourvu qu'il tombe !" 
En contexte négatif (après wär), l'accompli [positif] est obligatoi-
rement remplacé par l'accompli négatif (ACC.NEG). S'il s'agit d'un 
verbe bisyllabique régulier (c'est le cas de yađ̣uṛ "tomber"), le 
vocalisme du thème est constitué de deux voyelles non-‘a’ (ici u—u). 
(19) aġäy wär  t-uđ̣uṛ 
 aġäy NEG 3F.SG-tomber.ACC.NEG 
 "Pourvu qu'elle ne tombe pas !" 
Le prédicat de la proposition énonçant un souhait est soumis à 
certaines contraintes. Alors que des adjectifs comme yärä "jaune" et 
bäyđīg "vert" assument seuls la fonction de prédicat dans une 
proposition déclarative, la présence d'un auxiliaire verbal comme 
yuktäy "rester" ou yäwgä-ddäh "devenir" devient obligatoire dans une 
proposition introduite par aġäy. Cet auxiliaire joue vraisembla-
blement le rôle de ‘support’ du morphème aspectuel d'accompli 
(pour une variante de (21), voir ci-dessous (26)). 
(20) äššäʔr=äđ  bäyđīg  aġäy^ y-uktäy bäyđīg 
 arbre=ce vert aġäy 3M.SG-rester.ACC vert 
 "Cet arbre (est) vert. Pourvu qu'il reste vert !"  
(21) äššäʔr=äđ  yärä  aġäy^ y-äwgä=ddäh  bäyđīg 
 arbre=ce jaune aġäy 3M.SG-devenir.ACC=PO1 vert 
 "Cet arbre (est) jaune. Pourvu qu'il devienne vert !"  
 
2.3. Syntaxe de l'ordre 
Lorsque le complément d'objet est un lexème, il suit le verbe. 
(22) aġäy t-uz̄ṛa äräbih 
 aġäy 3F.SG-trouver.ACC garçon 
 "Pourvu qu'elle accouche d'un garçon !"  
Cette construction est particulièrement fréquente avec le verbe 
yuḟḟä "trouver, gagner", employé dans plusieurs souhaits injurieux : 
(23) aġäy^ y-uḟḟä t-əmši-h 
 aġäy 3M.SG-trouver.ACC F-Enfer-SG 
 "Pourvu qu'il aille en Enfer !"  
Par contre, si le complément est un pronom affixe, il est déplacé 
en position préverbale et devient un enclitique de la particule aġäy, 
que la négation wär soit présente ou non.  
(24) aġäy=iʔh  wär^  y-uẓẓuʔṛ 
  aġäy=PR.OD.1SG NEG 3M.SG-voir.ACC.NEG 
 "Pourvu qu'il ne me voit pas !" 
Le phénomène d'attraction ne s'applique qu'aux pronoms, non aux 
particules d'orientation. Voir l'exemple suivant (et, déjà, en (21)) : 
(25) aġäy^ y-əššä=ddäh äkkānäg 
 aġäy 3M.SG-venir.ACC=PO1 pluie 
 "Pourvu qu'arrive la pluie !"  
Dans le précédent exemple, le lexème qui suit le prédicat verbal 
explicite l'indice personnel11. Le lexème co-référent au sujet peut 
aussi précéder le verbe. Dans ce cas, il est obligatoirement en 
position de topique (avant aġäy) et thématisé : 
(26) äššäʔr=äđ aġäy^  y-äbbīđäg 
 arbre=ce aġäy 3M.SG-devenir.vert.ACC 
 "Cet arbre, pourvu qu'il devienne vert (qu'il (re)verdisse) !" 
 
2.4. Le souhait en berbère 
L'emploi de aġäy + ACC semble propre au zénaga. En général, 
c'est une construction avec l'aoriste qui est signalée en berbère pour 
l'expression du souhait et de l'optatif. On se retrouve donc dans le 
cas précédemment étudié de l'injonctif (soit ad suivi de l'AOR., soit 
AOR. + suffixe -it/-ît). Voir l'exemple kabyle de ad ak-yeʕfu Rebbi, 
yeʕfu-yaġ asmi ara k-in-naweḍ ! "Que Dieu te pardonne et nous 
pardonne à nous-mêmes lorsque nous te rejoindrons !" (Naït-Zerrad 
2001 : 108)12. 
 
3. Serment 
Il suffit souvent, pour prononcer un serment, d'introduire son 
énoncé par une formule commençant par älläy-ən (lit. "[la] vie 
de …"), telle que älläy-ən än-näbih "par le Prophète …" ou älläy-ən 
bāba-ʔ-n "par mon père …". Cependant, il existe aussi des énoncés 
spécifiques de serment : comme dans les autres parlers berbères (cf. 
                                                
11 Formellement, il n'y a pas de différence avec le lexème complément d'objet 
direct, l'état d'annexion n'étant pas marqué en zénaga. 
12 Il arrive cependant que des particules distinctes soient employées devant ad + 
AOR. Ainsi en rifain (Lafkioui 2007 : 188), mri ʕa donne une valeur optative (mri 
ʕa ađ y-as "Pourvu qu'il vienne !"), tandis que yak confère une valeur injonctive 
(yak ađ i-quššer "Qu'il devienne chauve !"). 
Boumalk 1996 : 46, Lafkioui ibid.: 58), ils commencent par waḷḷāh 
"par Dieu". Les verbes sont généralement à l'accompli, mais 
l'interprétation du syntagme verbal dépend de la particule employée 
(ār, āš ou āf). 
 
3.1. ār précédé de waḷḷāh 
La particule ār est spécifiquement employée lorsque le serment 
énonce une affirmation catégorique à propos d'une situation relevant 
du domaine du réel : un procès révolu ou un état présent.  
• Si le prédicat est un verbe, celui-ci est généralement à l'accompli 
(voir cependant en 3.2. l'exemple avec un inaccompli). 
(27) waḷḷāh   ār  y-äšmaṛđ̣äy 
 par.Dieu ār 3M.SG-mentir.ACC 
 "Par Dieu il a menti !"  
L'affirmation catégorique peut être négative. La présence de wär 
entraîne alors l'emploi de la forme négative de l'accompli. 
(28) waḷḷāh   ār=i wär^  y-uẓẓuʔṛ 
 par.Dieu ār=PR.OD.1SG NEG 3M.SG-voir.ACC.NEG 
  "Par Dieu il ne m'a pas vu !" 
Avec ār, les particules d'attraction sont déplacées en position pré-
verbale, comme les pronoms affixes :  
(29) waḷḷāh   ār=đ=əššäg 
 par.Dieu ār=PO1=venir.ACC-1SG 
 "Par Dieu je suis venu !"  
(30) waḷḷāh   ār=đäh wär^  y-əšši 
 par.Dieu ār=PO1 NEG 3M.SG-venir.ACC.NEG 
  "Par Dieu il n'est pas venu !" 
• Lorsque le serment porte sur un état présent, le prédicat peut 
être non verbal. Avec un élément nominal, la présence de la copule 
äđ est obligatoire (mais non celle d'un (pro)nominal sujet). 
(31) waḷḷāh   ār-äđ^ təT  (> āräddəT) 
 par.Dieu ār=COP vérité 
  "Par Dieu c'est la vérité !" 
Avec un élément de la sous-classe des adjectifs (voir Taine-Cheikh 
2003), aucun autre élément n'est requis, qu'une marque personnelle 
soit présente, comme en (33), ou non, comme en (32) : 
(32) waḷḷāh   ār m ̣älliy 
  par.Dieu ār blanc 
  "Par Dieu c'est blanc !" 
(33) waḷḷāh   ār m ̣älliy-äg 
  par.Dieu ār blanc-1SG 
  "Par Dieu je suis blanc !" 
• Cette particule de serment est formellement identique au 
‘pronom relatif’ invariable "de/à (lui) que"13. Celui-ci apparaît 
lorsque la relativisation porte sur un circonstant ou un complément 
indirect du verbe introduit par la préposition är "de, chez" (ex. (34)) 
ou la préposition i(y) "à, pour" (ex. (35)).  
(34) nwakšūđ̣än=iʔđ ār  uḅḅäg-äg 
  Nouakchott=ce(là) ār s'éloigner.ACC-1SG 
  äđ t-färäk-t t-äkkušbī-n  
  COP F-ville-SG  3F.SG-être.grand.ACC-PART 
"Nouakchott dont je me suis éloigné est une grande ville !" 
(35) y-ənnäh^  äʔđ  ār y-äwkiy 
  3M.SG-dire.ACC ce  ār 3M.SG-vouloir.ACC 
  "Il a dit ce qu'il voulait." 
 
3.2. āš précédé de waḷḷāh 
Avec un serment introduit par āš, l'énonciateur se prononce sur un 
événement localisé dans l'avenir. Le procès n'a pas encore eu lieu, 
mais le verbe est à l'ACC, comme si le procès était déjà terminé.  
• Il s'agit toujours d'une affirmation positive telle que : 
(36) waḷḷāh  āš  uġr-äg 
  par.Dieu āš étudier.ACC-1SG 
  "Par Dieu j'étudierai !" 
Les clitiques (PR et PO) sont suffixés à la particule āš :  
(37) waḷḷāh  āš=ti  y-uẓẓaʔṛ 
  par.Dieu āš=PR.OD.3M.SG 3M.SG-voir.ACC 
  "Par Dieu il le verra !" 
• Cette particule de serment est formellement identique au 
‘pronom relatif’ "avec lequel". Celui-ci apparaît lorsque lorsque la 
relativisation porte sur un circonstant ou un complément indirect du 
verbe introduit par əš "avec" (ex. (38)) ou par šä(ʔ)r (ex. (39)).  
(38) äkḟi=ʔ=đ aẓ̄əṛḟi   
  donner.IMP=PR.OI.1SG=PO1 argent 
                                                
13 Sur les propositions relatives en zénaga, voir Taine-Cheikh 2007. 
  āš   aʔssäg    äytäb 
  āš acheter.INAC-1SG livre 
  "Donne-moi l'argent avec lequel j'achèterai un livre." 
(39) t-ənəštyəm-t=iʔđ  āš  taqqay-äg   
  3F-femme- SG=cette(là) āš attendre.ACC-1SG  
  t-əššä=ddäh  
  3F.SG-venir.ACC=OP1 
"La femme que j'attend(ai)s est venue." 
 
3.3. āf précédé de waḷḷāh 
• Avec un serment introduit par āf, l'énonciateur récuse une 
affirmation relative à la réalisation d'événement (qu'il soit censé 
avoir lieu au moment de l'énonciation ou ultérieurement). Il n'y a 
aucune marque formelle de négation et, là encore, c'est l'accompli 
(positif) qui est employé. 
(40) waḷḷāh  āf y-äbđāh 
  par.Dieu āf 3M.SG-partir.ACC 
  "Par Dieu il ne part(ira) pas !" 
Les clitiques sont en position préverbale (suffixés à la particule) : 
(41) waḷḷāh  āf=ti uẓẓaʔṛ-ag 
  par.Dieu āf=PR.OD.3M.SG voir.ACC-1SG 
  "Par Dieu je ne le vois pas !" 
Compte tenu de la valeur récusative prise par les serments introduits 
par āf, le dernier exemple pourrait se traduire ainsi : "Par Dieu je ne 
le vois pas, ni maintenant ni jamais ! Je refuse de le voir !". 
• L'emploi de āf + ACC m'a été donné par mon informateur comme 
la meilleure tournure pour exprimer une telle valeur. Cependant, il 
lui est arrivé d'employer ār dans une construction théoriquement 
équivalente (bien que jugée moins bonne). Dans ce cas, la présence 
de wär, nécessaire, entraîne le choix de l'inaccompli négatif.  
Voici un exemple avec le verbe "voir", de base inaccompli 
irrégulière (son INAC[POS] est yitmaʔđär et son INAC.NEG, yitmiʔđir) : 
(42) waḷḷāh  ār=ti wär tmiʔđər-äg 
  par.Dieu ār=PR.OD.3M.SG NEG voir.INAC.NEG-1SG 
  "Par Dieu je ne le vois pas !" 
• La particule de serment āf est formellement identique au 
‘pronom relatif’ "sur lequel". Celui-ci apparaît lorsque la 
relativisation porte sur un circonstant introduit par la préposition oʔḟ 
"sur". 
(43) äkḟi=ʔ=đ uṣādä=iʔđ  
  donner.IMP=PR.OI.1SG=PO1 coussin=ce(là) 
  āf y-ətṣuṃm ̣i  nōṣṣ 
  āf 3M.SG-dormir.INAC chat 
  "Donne-moi le coussin sur lequel dort le chat"." 
 
3.4. Le serment en berbère (tableaux comparatifs)  
Tableau 2 des syntagmes verbaux positifs 
SV positifs  Réel passé Réel Présent Non-réel 
Aït Seghr. al ACC aLa INAC INAC 
Rif iLa ACC aLa INAC ġama ACC, INAC 
Maroc central al ACC has La INAC INAC 
Sud du Maroc ar ACC ar a ACC abra iḥ ACC 
abra ḥa INAC 
Kabylie ar ACC ar la AOR 
ar INAC ar(a)d A, ar(a)d INAC 
Mzab ġi ACC ġi INAC ad AOR 
Mali Ifoghas har ACC har INAC har ad AOR 
har ad INAC 
Zénaga ār ACC                   āš ACC 
Tableau 3 des syntagmes verbaux négatifs 
 SV négatifs Réel passé Réel Présent Non-réel 
Aït Segh. mš ACC 
ma ACC 
mš la INAC  
ma la INAC ur- ACC.NEG 
Rif ma ACC ma INAC mađ / ma ad AOR 
mađ / ma ad INAC 
Maroc central km ACC km La INAC ur- ACC.NEG 
Sud du Maroc amk ACC amk a INAC amk ra AOR 
mk ra INAC 
Kabylie ma ACC ma la INAC 
ma INAC 
ur- ACC.NEG 
ur- INAC 
Mzab mi ACC mi INAC ul ACC.NEG 
Mali Ifoghas har war ACC 
kud ACC 
har war INAC 
kud INAC har war e INAC 
Zénaga ār wär ACC.NEG āf ACC / ār wär INAC.NEG 
Bentolila a publié en 1988 un article très documenté intitulé "Les 
syntagmes verbaux des serments dans différents parlers berbères". 
Faute de rapporter ici l'ensemble des données collectées, nous avons 
sélectionné celles qui pouvaient éclairer la comparaison avec le 
zénaga (parler qui ne faisait pas partie des variétés prises en 
compte). Reprenant les distinctions « SV positif vs SV négatif » et 
« réel vs non-réel » qui servaient de principes organisateurs à la 
présentation de Bentolila, nous avons opté pour une présentation 
ternaire (avec, comme troisième opposition, celle de « réel passé vs 
réel présent ») pour rendre compte des variations les plus notables.  
On pourra constater que, loin d'être adaptée aux données du zénaga, 
cette présentation tend à faire ressortir l'originalité de ce parler. Un 
examen complémentaire permettra cependant, dans le paragraphe 
suivant, de dégager des convergences sur divers points (ceux-ci ont 
été mis en gras dans les tableaux 3 et 4). 
 
3.5. De l'origine possible des particules de serment 
a) Les voyelles longues du zénaga ayant fréquemment pour 
origine une ancienne laryngale h (cf. Kossmann 2001 et Taine-
Cheikh 2004), la particule ār du zénaga peut être considérée comme 
l'équivalent exact de har, la particule relevée au Mali. Un 
rapprochement peut également être fait avec la particule ar, dont la 
forme al ne semble être qu'une variante. 
Dans de nombreux parlers berbères, cette même particule est 
employée comme préposition (et/ou conjonction) pour indiquer la 
limite vers laquelle tend le procès. C'est le cas par exemple pour har 
"until" en tamasheq et pour al "jusqu'à" / al d "jusqu'à ce que" dans la 
tamazight des Aït Seghrouchen. C'est le cas aussi en zénaga, à ceci 
près que ār y est toujours suivi de äđ, même dans les emplois 
prépositionnels (ār-äđ "jusqu'à", "jusqu'à ce que")14. 
(44) nəttä  y-äbđāh  ār-äđ  t-urəS 
  lui 3SG-aller.ACC. jusqu'à F-chemin.SG 
 "Il a avancé jusqu'au chemin." 
 (45) ämäkšäh  y-äṣṣuṃm ̣äh ār-äđ 
  pâtre 3SG-dormir.ACC jusqu'à.ce.que 
  yäžgaʔwär        äz̄đih t-ikši-h  
  3SG-prendre.ACC chacal F-brebis-SG 
                                                
14 Comme l'avait noté Bentolila (ibid. : 50-51), la particule ġama / ḥama / xama 
(usitée au Rif dans les serments positifs relatifs au non-réel) pourrait avoir la 
même étymologie (cf. xaemae "jusqu'à ce que"). 
"Le pâtre a dormi jusqu'à ce que le chacal prenne une brebis." 
En zénaga, la conjonction ār-äđ "jusqu'à ce que" (toujours suivie 
d'un accompli) n'est usitée que pour un procès déjà réalisé15. Cette 
contrainte sur l'emploi de ār-äđ peut éclairer les restrictions d'emploi 
de ār comme particule de serment. En effet celle-ci n'est pratique-
ment employée en zénaga que pour le réel du passé : plus largement 
donc que dans beaucoup de parlers septentrionaux (où ar/al est 
réservé aux SV positifs), mais beaucoup moins largement que dans la 
tamasheq des Ifoghas (où har est usité dans tous les SV). 
 
b) La seconde particule du zénaga, āš, est réservée aux SV positifs 
du non-réalisé. Elle semble en parfaite correspondance avec la 
particule has du Maroc central (parler des Zemmours).  
D'après Bentolila (ibid. : 59, 64, 69), l'étymologie de has vient de 
la particule d'exception "ne ... que, excepté, seulement" et elle a pour 
équivalent, non seulement xs dans la région de Fès (Aït Sadden), 
mais peut-être aussi iLa / ila dans les parlers rifains, day à Ouargla, 
ġi au Mzab, abla, aġar dans les parlers du Sous — toutes particules 
qui semblent signifier à l'origine "seulement" et qui donnent une 
valeur de certitude absolue aux énoncés de serment, à l'instar de la 
particule d'exception ella / ällā en arabe.  
Si le zénaga āš n'a pas, en dehors des serments, de valeur 
restrictive, il peut être rapproché de äš (à ne pas confondre avec əš 
"avec"). Or äš est l'une des particules d'exception susceptibles d'être 
employées après un prédicat négatif, comme l'illustre l'ex. (46) : 
 (46) wär-đäh y-əšših  äš niʔK 
  NEG-PO1 3SG-venir.ACC.NEG sauf moi 
  "Personne n'est venu, sauf moi". 
 
c) āf n'a pas d'équivalent formel en dehors du zénaga. À défaut 
d'autre élément, on peut peut-être se baser sur la similitude des deux 
āf du zénaga (le āf relatif dérivé de la préposition oʔf "sur" et le āf 
des serments) pour suggérer que l'origine du (waḷḷāh) āf des 
serments est un "(Dieu) sur lui que ...". 
Cette hypothèse pourrait aussi nous aider à comprendre pourquoi 
le serment introduit par āf a un sens négatif, malgré l'absence de 
négation. En effet, si āf est propre au zénaga, le fonctionnement de 
                                                
15 On emploierait šäwgəš-äđ s'il s'agissait d'une borne visée, non encore atteinte (le 
verbe de la principale étant alors à l'inaccompli). 
ce type de serment (formellement positif, mais sémantiquement 
négatif) se retrouve ailleurs. Voila comment Bentolila expliquait 
l'emploi de mš / ma / amk / mi / kud ... (empruntées, semble-t-il, au 
système du conditionnel) dans les serments négatifs de divers parlers 
berbères (cf. tableau 3) : 
« Le passage du signifié d'hypothèse positive au signifié 
d'affirmation négative (je le jure, il n'a pas jeté") ne présente aucune 
difficulté pour un francophone [... ]. [L]a proposition par si dans ce 
contexte équivaut à une affirmation forte qui a une valeur inverse de 
l'hypothèse ; en effet, cette valeur est négative si l'hypothèse est 
positive :  
ex. Du diable si je m'en souvenais, "Je ne m'en souvenais pas". 
Cette valeur est positive si l'hypothèse est négative : ex. Du 
tonnerre de Dieu si je ne la fais pas arrêter par les gendarmes ! [...]= "je 
la ferai bel et bien arrêter." » (ibid. : 46-7). 
 
Conclusion 
En zénaga, il y a une distinction assez nette entre l'ordre et 
l'injonction d'une part, le souhait et les serments d'autre part.  
Les deux premiers types d'énoncé relèvent clairement du domaine 
modal, le verbe étant, soit à l'aoriste précédé de la particule ad, soit 
à l'impératif. Bien que la tournure proprement injonctive (ad+ 
aoriste) tende à remplacer celle de l'impératif en énoncé négatif, on 
trouve encore en zénaga des exemples relevant d'une autre tendance 
(plus fréquente en berbère), selon laquelle l'impératif simple est 
remplacé par l'impératif ‘inaccompli’ lorsque l'ordre est négatif. Le 
phénomène le plus remarquable est le fait que l'impératif 
‘inaccompli’ de défense se forme, dans presque tous les parlers où il 
y a le choix, sur la base de l'inaccompli positif. C'est en effet le signe 
que les formes proprement négatives du verbe tendent (plus ou 
moins clairement selon les parlers — et plutôt plus que moins en 
zénaga) à être réservées aux énoncés négatifs non modaux. 
Dans les deux autres types d'énoncé (de souhait et de serment), le 
choix de l'accompli donne à l'événement un caractère inéluctable 
(Cohen 1989 : 89)16. Le zénaga n'est pas le seul à faire cet usage 
modal de l'accompli, mais il est le seul à le faire aussi 
                                                
16 Il en était de même anciennement en arabe. Sur la survivance de ces usages dans 
les dialectes arabes — et notamment en arabe mauritanien, marginalement, pour 
le souhait —, cf. Taine-Cheikh 2000. 
systématiquement. En ce qui concerne les particules de serment  (ār, 
āš et āf) qui, de ce fait, expriment les différences aspecto-
temporelles, nous avons mis à jour un faisceau de ressemblances, à 
la fois internes et externes au zénaga. Nous avons identifié plusieurs 
grammaticalisations, souvent attestées ailleurs en berbère, et  
estimons qu'il y a eu sans doute un phénomène de convergence entre 
le système des ‘pronoms relatifs’ et celui des particules de serment, 
avant que le système plurifonctionnel ne se stabilise en trois unités 
étrangement semblables. 
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